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VŒCX DE BONNE JNNEE

IL est une époque remarquable par l’abondance 
des sentiments qu’elle réveille, et par la sagesse 
et le sérieux des réflexions qu’elle fait naître, 

c’est bien sans doute dans le moment où une année finit, 
où une année nouvelle commence ; et pour tourner nos 
regards et reporter notre pensée vers celle qui nous 
échappe, et qui vient de s’évanouir, qui n’est d’abord 
frappé de sa brièveté et de sa fuite rapide ? Quoi ! elle 
est déjà close sans retour, cette année qui venait à peine 
de s’ouvrir, et ce ruisseau de jours s’est précipité si vite
dans l’océan de l'éternité!......

Une année ! Mais dans cette année si courte, que 
d’événements se pressent, que de changements s’opèrent,
que de renouvellements se succèdent !......

Une année ! Et dans ce court espace, que de maisons 
où le deuil est entré avec la mort ! que d’enfants devenus 
orphelins ! que de mariages heureux changés en de 
tristes veuvages 1 que de parents inconsolables de la 
perte des plus chers objets de leur tendresse ! Est-il une 
seule famille où le cours d’une année n’ait apporté quel­
ques joies ou quelques douleurs?

Une année! Et dans cet espace si court, quels trésors de 
grâces et de bénédictions le ciel n’a-t-il pas versés sur 
vous !

Une année ! Hélas ! et dans ce court espace, que 
d'abus de grâces, que de chutes déplorables qui méri­
teraient d’être expiées par des larmes éternelles!.......

L’année nouvelle est-elle à nous ? Si nous la voyons 
commencer, la verrons-nous finir ? Ah! pardonnez, je me 
laisse entraîner au mouvement des pensées que la cir­
constance fait naître dans mon esprit. Je dois vous 
adresser des vœux ; et je ne vous entretiens que de


